
La ville palestinienne qui imite ses colonisateurs

Description

Par Matan Kaminer, le 29 aoÃ»t 2021

La ville de Rawabi en Cisjordanie illustre la faÃ§on dont les capitalistes palestiniens essaient â?? en
vain â?? de crÃ©er une classe moyenne en reflet des politiques nÃ©olibÃ©rales dâ??IsraÃ«l.

Maquette de la ville nouvelle de Rawabi exposÃ©e Ã  la maison du projet de Rawabi, 23
fÃ©vrier 2014. (Hadas Parush/Flash90)

Â« La Palestine organise une fÃªte et le monde entier est invitÃ© : Ã©dification dâ??un Ã?tat et
dâ??une capitale en Cisjordanie Â» par Kareem Rabie, Duke University Press, 2021

La politique dÃ©finit souvent lâ??horizon de la recherche, particuliÃ¨rement en IsraÃ«l-Palestine. Dans
son oeuvre de 1996 dÃ©sormais classique, Â« Camarades et Ennemis : Les travailleurs juifs et arabes
en Palestine, 1906-1948 Â», lâ??historien Zachary Lockman a encouragÃ© les chercheurs Ã  ne plus
affirmer que  les IsraÃ©liens et les Palestiniens reprÃ©sentaient des communautÃ©s distinctes devant
Ãªtre Ã©tudiÃ©es comme des domaines sÃ©parÃ©s. Ã? la place de cette approche en termes de
Â« sociÃ©tÃ© duelle Â», les chercheurs devraient porter une plus grande attention, avanÃ§ait-il, aux
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liens profonds entre lâ??histoire de deux peuples, aboutissant alors Ã  une comprÃ©hension
Â« relationnelle Â». 

Lâ??appel de Lockman Ã  une telle intÃ©gration, qui a Ã©mergÃ© pendant la pÃ©riode des accords
dâ??Oslo, Ã©tait dans la ligne de lâ??esprit des annÃ©es 1990 : en dÃ©pit de ses profonds doutes
quant au processus mÃªme dâ??Oslo, sa position Ã©tait le reflet dâ??une Ã©poque oÃ¹ les
expressions dâ??un engagement pour la paix des dirigeants israÃ©liens et palestiniens, bien que
symboliques, semblaient ouvrir de nouvelles possibilitÃ©s pour la rÃ©gion.

Les annÃ©es qui ont passÃ© depuis lâ??effondrement dâ??Oslo ont cependant Ã©tÃ© peu fastes
pour les chercheurs et militants qui ont essayÃ© de promouvoir lâ??approche Â« relationnelle Â» de
Lockman dans les Ã©tudes sur la Palestine et IsraÃ«l, les deux champs restant plus sÃ©parÃ©s que
jamais. La part du lion dans la responsabilitÃ© de ce recul revient Ã  lâ??Ã?tat israÃ©lien, qui a depuis
longtemps abandonnÃ© mÃªme lâ??aspiration thÃ©orique Ã  la paix au profit dâ??une insistance
insensible sur la Â« sÃ©paration Â» dâ??avec les Palestiniens â?? une distanciation psychologique
renforcÃ©e par des murs de bÃ©ton, des engins de mort que sont les drones et un vaste appareil de
rÃ©pression. 

Pendant la mÃªme pÃ©riode, les Ã©tudes sur la Palestine ont Ã©tÃ© de plus en plus dominÃ©es par
le cadre du Â« colonialisme de peuplement Â» dÃ©fini comme un type de domination Ã©trangÃ¨re
dans laquelle la destruction, la dÃ©possession et le dÃ©placement de la population indigÃ¨ne jouent
un rÃ´le central. Cette approche analytique, dans les termes de Lockman, peut Ãªtre fortement
Â« relationnelle Â» dans la mesure oÃ¹ elle Ã©claire la faÃ§on dont la conduite envahissante du
rÃ©gime a une influence Ã  la fois sur les colonisateurs et sur les colonisÃ©s. Mais, lorsque les
chercheurs refusent de demander comment on en est arrivÃ© Ã  catÃ©goriser dâ??emblÃ©e les gens
en Â« indigÃ¨nes Â» ou en Â« colons Â» et comment de telles catÃ©gorisations peuvent changer dans
le temps, ils risquent de tomber dans un point de vue essentialiste qui considÃ¨re tout contact entre
deux collectifs uniquement comme destructif, jamais comme productif de nouvelles rÃ©alitÃ©s qui
peuvent les affecter tous profondÃ©ment .

Soldats israÃ©liens montant la garde lors de la visite du ministre de la protection de
lâ??environnement, Gilad Erdan, sur le site de la construction de la nouvelle ville
palestinienne de Rawabi au nord de Ramallah, 5 octobre 2010 (Kobi Gideon/Flash90)

MalgrÃ© les tentatives de lâ??Ã?tat pour sÃ©parer les sociÃ©tÃ©s israÃ©lienne et palestinienne,
celles-ci demeurent intimement liÃ©es et des penseurs critiques intÃ©ressÃ©s Ã  rÃ©futer la
propagande devraient se pencher sur ces liens. Câ??est prÃ©cisÃ©ment ce que fait Karim Rabie avec
sa Nouvelle ethnographie â??La Palestine organise une fÃªte et le monde entier est invitÃ© :
Ã©dification dâ??un Ã?tat et dâ??une capitale en Cisjordanie Â». 

Le livre fournit une enquÃªte attentive du battage dans les mÃ©dias, des manÅ?uvres financiÃ¨res et
de la polÃ©mique politique autour de la construction de la nouvelle ville de Rawabi en Cisjordanie
occupÃ©e, qui applique lâ??analyse du colonialisme de peuplement dans le contexte du libÃ©ralisme
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nÃ©olibÃ©ral mondial. Sur la base de ce travail, Rabie dÃ©fend lâ??idÃ©e que, malgrÃ©
lâ??extrÃªme dÃ©sÃ©quilibre structurel du pouvoir entre les deux cÃ´tÃ©s, les pratiques de
dÃ©veloppement palestiniennes et israÃ©liennes sont souvent en Â« miroir Â» lâ??une de lâ??autre,
de maniÃ¨re perverse, grotesque mÃªme. 

Une colonie palestinienne ?

Rawabi est une ville planifiÃ©e, privÃ©e et dont lâ??invention revient au magnat de lâ??immobilier,
Bachar Masri, souvent dÃ©signÃ© Â« le plus riche Palestinien du monde Â». De grandes parties du
site, qui sâ??Ã©tend Ã  travers les collines pittoresques du nord de Ramallah, ont Ã©tÃ©
confisquÃ©es par lâ??AutoritÃ© Palestinienne (AP) Ã  des villageois des environs pour Â« des projets
dâ??intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral Â». Avec lâ??approbation des autoritÃ©s dâ??occupation et avec
lâ??assistance dâ??urbanistes israÃ©liens, les terrains ont Ã©tÃ© cÃ©dÃ©s Ã  des sociÃ©tÃ©s
contrÃ´lÃ©es par Masri, selon un processus que Rabie dÃ©crit comme typique de la Cisjordanie
dâ??aujourdâ??hui, oÃ¹ Â« lâ??aide publique nâ??agit pas pour aider le public Â» mais Â« pour
renforcer le secteur privÃ© Â».

Les Palestiniens progressistes ont Ã©tÃ© rÃ©voltÃ©s par ce processus, nombre dâ??entre eux allant
jusquâ??Ã  appeler Rawabi une Â« colonie Â». Comme pour justifier leur point de vue, les
administrateurs de la ville ont concoctÃ© un plan Ã  court terme pour coopÃ©rer avec lâ??instrument le
plus significatif de dÃ©possession du mouvement sioniste, le Fonds National Juif, sur un projet de
plantation dâ??arbres. Ironiquement et dans un des exemples les plus Ã©hontÃ©s de Â« mise en
miroir Â» Ã©voquÃ©s par Rabie, lâ??ONG de droite israÃ©lienne, Regavim a mis en avant le discours
sur les droits humains des Palestiniens et de leurs alliÃ©s, pour positionner Rawabi comme une force
dâ??occupation et les colons israÃ©liens comme victimes de pratiques discriminatoires. 

Lâ??entrepreneur palestinien Bashar al-Masri, devant une image de son projet rÃ©sidentiel
de Rawabi, 23 fÃ©vrier 2014. (Hadas Parush/Flash90)

Pour un coÃ»t total avoisinant le milliard et demi de dollars (1,27 milliards â?¬) pour Masri et la
sociÃ©tÃ© qatarie LDR qui est sa partenaire, Rawabi peut Ãªtre considÃ©rÃ© comme un Ã©chec en
ce qui concerne le logements des Palestiniens de Cisjordanie. Au dÃ©marrage de la construction en
2010, il Ã©tait prÃ©vu que la ville fournisse Ã  terme des logements Ã  40 000 personnes. Mais, une
dÃ©cennie plus tard, le sociologue habitant de Rawabi, Maisalon Dallashi a estimÃ© que moins de 5
000 logements Ã©taient habitÃ©s ; parmi eux, dans un bon nombre, les propriÃ©taires nâ??Ã©taient
quâ??occasionnellement prÃ©sents, la plupart Ã©tant des citoyens palestiniens dâ??IsraÃ«l qui les
avaient achetÃ©s Ã  titre dâ??investissement. 

Ces derniers Ã©lÃ©ments ne sont que superficiellement abordÃ©s dans le livre, qui se concentre sur
la pÃ©riode initiale autour de 2010, mais lâ??analyse de Rabie les rend tout Ã  fait comprÃ©hensibles.
Il explique quâ??au milieu des annÃ©es 2000, les Ã©lites politiques et Ã©conomiques palestiniennes
ont dÃ©placÃ© leurs Ã©nergies des campagnes pour lâ??indÃ©pendance vers une vision du
Â« dÃ©veloppement Â»  axÃ©e sur le marchÃ©, dans laquelle la formation dâ??une classe moyenne
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indigÃ¨ne jouait un rÃ´le central. 

Des hommes dâ??affaire comme Masri ont consolidÃ© leur fortune pendant Oslo via des joint-ventures
avec des firmes israÃ©liennes. AprÃ¨s la chute de la deuxiÃ¨me Intifada vers 2004, ces acteurs
puissamment reliÃ©s les uns aux autres ont convaincu la direction de lâ??AP que la lutte armÃ©e
Ã©tait vaine et que la prospÃ©ritÃ© palestinienne serait mieux servie par une Â« paix
Ã©conomique Â» du type prÃ©fÃ©rÃ© par lâ??ancien premier ministre, Benjamin Netanyahou, et
dâ??autres personnages politiques israÃ©liens. Dans la nouvelle vision des Ã©lites, la valeur nationale
du soumoud â?? la constance tenace sur la terre â?? ne serait plus incarnÃ©e par le paysan auto-
suffisant mais par le propriÃ©taire soutien de famille. 

Dans une brillante application de la thÃ©orie de la reproduction sociale marxiste-fÃ©ministe qui fait
Ã©cho aux arguments de lâ??anthropologue Hadas Weiss, Rabie affirme que ceux qui ont poussÃ© Ã 
la crÃ©ation de Rawabi souhaitaient crÃ©er une Â« nouvelle Â» classe moyenne palestinienne
caractÃ©risÃ©e non par sa tranche de revenus mais par son organisation familiale : une famille
nuclÃ©aire propriÃ©taire de sa maison calquÃ©e sur le modÃ¨le occidental.

Un grand panneau routier signale la nouvelle ville palestinienne de Rawabi. (Hadas
Parush/Flash90)

Lâ??Ã©mergence de cette classe reposerait sur de jeunes couples palestiniens abandonnant la
pratique commune de rÃ©sidence Ã  proximitÃ© des parents du mari et de mise en commun des
ressources financiÃ¨res et du travail dâ??entretien et de soins avec sa famille Ã©largie. Au lieu de cela,
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les nouveaux Palestiniens seraient en Â« miroir Â» de leurs homologues occidentaux en achetant des
appartements dans les immeubles de grande hauteur de Rawabi, oÃ¹ ils seraient environnÃ©s de
semblables familles. Les prÃªts hypothÃ©caires Ã  long terme requis pour cette acquisition
attacheraient ces familles Ã  leur nouvelle communautÃ© et les encourageraient Ã  agir comme des
unitÃ©s rationnelles de maximisation des revenus. 

Un Ã©chec prÃ©visible

Le problÃ¨me Ã©vident de cette stratÃ©gie est que les moyens dâ??existence des Palestiniens de
Cisjordanie diminuent et sont prÃ©caires du fait de dÃ©cennies dâ??une politique israÃ©lienne
dâ??Ã©touffement de lâ??Ã©conomie des territoires occupÃ©s et de maintien des habitants
palestiniens dans la dÃ©pendance du travail en IsraÃ«l et des distributions de la communautÃ©
internationale. Du coup, le type de logements relativement hauts de gamme de Rawabi sâ??avÃ¨re
dâ??un coÃ»t prohibitif accessible aux seuls habitants les plus riches de Cisjordanie. Pour quâ??une
classe moyenne Ã©merge sous occupation, le marchÃ© du logement doit Ãªtre crÃ©Ã© avec une aide
Ã©trangÃ¨re ;n Masri a donc engagÃ© des agences financiÃ¨res internationales pour quâ??elles
fournissent des ressources bancaires abondantes de maniÃ¨re Ã  rendre accessible Ã  un plus grand
nombre le financement hypothÃ©caire des maisons de Rawabi.

Ce processus peut aussi Ãªtre considÃ©rÃ© comme Â« en miroir Â» : comme le sociologue radical
AvishaÃ¯ Ehrlich lâ??a expliquÃ© dans les annÃ©es 1970, le dÃ©veloppement du capitalisme
israÃ©lien a Ã©tÃ© largement dÃ©pendant de flux importants de capitaux de lâ??Ã©tranger passÃ©s
par lâ??Ã?tat. Mais le contraste entre le shnorrer (mendiant en yiddish) israÃ©lien et son Ã©quivalent
palestinien est flagrant. Pendant le premier siÃ¨cle de son existence, le mouvement sioniste a
transformÃ© avec succÃ¨s la philanthropie juive, les rÃ©parations allemandes et lâ??aide militaire
Ã©tatsunienne en une Ã©conomie industrielle puissante tournÃ©e vers lâ??exportation. Les flux de
capitaux vers la Palestine ont Ã©tÃ© dÃ©risoires en comparaison, ne permettant Ã  peine plus que la
simple survie dâ??une population dont lâ??infrastructure productive a Ã©tÃ© soigneusement et
dÃ©libÃ©rÃ©ment dÃ©mantelÃ©e pour la maintenir en Ã©tat de dÃ©pendance. 

La nature illusoire du processus de mise en miroir est utile pour expliquer lâ??Ã©chec de Rawabi qui
est en mÃªme temps une Â« colonie Â» dans ses prÃ©supposÃ©s et son coÃ»t et, nâ??en est
dÃ©cidÃ©ment pas une en termes dâ??identitÃ© de ses habitants Ã  venir. Le projet a Ã©tÃ©
paradoxal dÃ¨s le dÃ©but ,sans que cela ne semble avoir dissuadÃ© ses initiateurs et ses financeurs. 
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Vue du site de la construction de la nouvelle ville palestinienne de Rawabi, 23 fÃ©vrier
2014. (Hadas Parush/Flash90)

La prÃ©dictibilitÃ© de lâ??Ã©chec et lâ??inconscience bÃ©ate de tous les acteurs rappellent un autre
dÃ©veloppement urbain utopique au Moyen Orient : la ville de Masdar aux Ã?mirats arabes unis.
DÃ©crite dans un autre bon ouvrage ethnographique de GÃ¶kÃ§e GÃ¼nel â??Spaceship in the Desert
,â?• (Un vaisseau spatial dans le dÃ©sert), Masdar fut une tentative ambitieuse dâ??un des principaux
Ã?tats pÃ©troliers du monde pour crÃ©er une ville Â« zÃ©ro carbone Â»exemplaire du point de vue
Ã©cologique qui, au moment de la parution du livre en 2019, semblait Ãªtre en dÃ©gÃ©nÃ©rescence
et tomber Ã  lâ??Ã©tat de Â« ruine exploitÃ©e en parc de loisirs Â». 

Le sort de Rawabi peut ne pas Ãªtre trÃ¨s diffÃ©rent de celui de Masdar ; mais jâ??ai suggÃ©rÃ© dans
une recension du livre de GÃ¼nel que de tels projets peuvent Ãªtre le mieux dÃ©crits comme
spÃ©culatifs au sens propre et au sens financier. Comme lâ??Ã©conomiste politique Aaron Benanav
le soutient, la pauvretÃ© dans laquelle la majoritÃ© de la population mondiale est enfermÃ©e depuis
les annÃ©es 1970 limite gravement sa capacitÃ© Ã  acheter des biens, ce qui produit une stagnation
Ã  long terme Ã  lâ??Ã©chelle mondiale des projets dâ??investissements productifs. Donc le capital est
disponible pour des entreprises Ã  haut risque, expÃ©rimentales, en particulier si elles servent un but
politique favorable aux intÃ©rÃªts des classes dirigeantes mondiales. Si ces projets ne donnent pas de
profit, au moins ils assurent les conditions politiques de lâ??extraction de profit, que ce soit par du
Â« greenwashing Â» dâ??Ã©conomies nationales fortement dÃ©pendantes de produits fossiles ou par
la pacification de population colonisÃ©es comme les Palestiniens. 
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En appliquant lâ??analyse du colonialisme de peuplement sans essentialiser lâ??identitÃ© indigÃ¨ne
et en thÃ©orisant les effets du capitalisme global sur la formation de classe palestinienne, Â« La
Palestine Organise une FÃªte Â» montre la voie. Bien quâ??il nâ??y ait rien dâ??optimiste dans sa
prÃ©sentation des relations entre Palestiniens et IsraÃ©liens comme un miroir sombre, dÃ©formant,
son rappel que les deux groupes se faÃ§onnent tout le temps lâ??un lâ??autre sur fond de fortes
inÃ©galitÃ©s mondiales, sera crucial pour toute politique de dÃ©colonisation dÃ©mocratique.

Matan Kaminer est anthropologue, titulaire dâ??une bourse postdoctorale Buber Ã  lâ??UniversitÃ©
HÃ©braÃ¯que et membre du directoire de Academia pour lâ??Ã?galitÃ©.
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